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RECOMMENCEЧ’ГУ
*" remarqué si il pouvait y avoir 

des gouttes de sang sur le po- 
teàu. Le témoin dit qu’ils ont 
sondé le fond pendant près 
d’àne heure et qu’il pouvait se 
faire qu’ils aient touché deux 
od trois fois le corps avant de 
le remonter à la surface. J’ai 
trouvé des guenilles cachées 
derrière le “Masonic Hall” et 
j’en ai averti M. Lawson. Le 
témoin dit que ça lui a paru 
du drap et c’était roulé mais a 
une question de Mtre Byrne 
il déclare que ce n’est un lieu 
d'une carrière ou sont jetés 
bien des déchets.

La séance de deux heures 
est marqué par une plus gran
de affluence de gens. Les da
més très nombreuses ont fait 
lehr apparition. On voit aussi 
beaucoup d’enfants. Le jeune 
Magoon qui doit de sensation
nelles révélations dans cette 
affaire entre et les gens sont 
uu peu amusés de le voir. 
Deux autres garçons aussi 
jeunes accompagnent Ma
goon. A 2.15 le prisonnier 
entre dans la cour. Il est seul 
et s’en va s’asseoir aux côtés 
de ses avocats. La séance ou
vre immédiatement et l’on 
continue l’audition des témoins 
.-A-cours de certains témoi
gnages, on remarque des gens 
qui dorment profondément, 
d’autres sont occupés à lire 
des romans en attendant qui 
sorte quelques révélations 
sensationnelles qui puissent 
satisfaire leur curiosité. Plu
sieurs incidents ont eu lieu 
qui ont fait s’engager de lon
gues discussions entre le pro
cureur général et Mtre Le
blanc.

Le docteur Hébert termine son témoignage.— 
Le chef de Police raconte comment il a re

pêché le corps de la malheureuse victime.

L’ACCUSE TOUJOURS CALME t

heures. On produit les botti
nes, les gants, le chapeau, le 
manteau de la victime que le 
témoin reconnaît. L’accusé re-

L’enquête préliminaire dans paraissait avoir pris de la bois
son. Le témoin ne se rappel
le pas avoir vu Alphonse Hé
bert dans la pharmacie le soir 
du n octobre. Mtre ï<eblanc 
transquestionne le témoin an 
sujet de l’heure mais les ré
ponses du témoin n 'apportent 

car on aucune nouvelle lumière.
Le procureur général ques

tionne de nouveau le témoin 
et demande si il n’a pas re
marqué un bouton de soldat 
à la boutonnière de l’habit de

la cause do Roi vs William 
St-Pierre a ré-otivert vendredi 
matin devant la cour de Poli
ce. C’est le magistrat de Po
lice J,-B. Michaud qui prési
dait. La séance qui devait 
commencer à dix heures a été 
quelque peu retardée 
manquait d’un sténographe.
Mademoiselle Elsie Pelletier 
a accepté de remplir cette po
sition et le président du tribu
nal Vassermente. Il est 10.40 
et tout est prêt pour procéder.
Les avocats de îa Couronne 
n’ont pas encore apparer alors 
on attend encore. L'accusé 
St-Pierre, escorté du shérif 
entre dans la salle d’audience 
et va se placer près de son 
avocat Mtre Leblanc de Garap- 
bellton. Plusieurs témoins sè- 

, sont entendus durant cette 
séance On remarque beau
coup moins, de monde qui as
siste dans la salle. L’accusé 
StiKirre n'a-pïs-Changé <Tal
titude, Й parait tou joui s stoï
que. A 10.45 précise on ap
pelle le premier témoin dans 
la boite.

Harry Delaney, employé 
comme dispatcher au C. N. R 
à Edmuudston est le premier 
témoin qû ’on entend. Il con
naît M. A. Phinemore et Гас- ia nuit au Transcontinental, 
casé St-Pierre. Le soir du 11 
octobre à 8.30, il est descendu 
de sa chambre- au magasin 
York. Il a vu St-Pierre entrer 
et qui est venu se présenter à 
lui. Un pen plus tard le té
moin décida de partir pour se 
rendre à l'ouvrage et il com
posa sa montée avec M. Phi 

. nemore,il était 8.45. St-Pierre 
leur a dit d’attendre et ils par
tirent tous les trois dans la 
direction du pont de ciment 
Phinemore les laissa près du 
bureau de téléphone et le té
moin continu avec St-Pierre J Western Union pour chercher

Mlle Stevens. Elles ont lais-

garde tous ces articles sans 
qu’un pli ne paraisse sur sa fi
gure. La cour prend dix minu
tes pour admettre en évidence 
les articles déposés devant la 
cour. Un “middy” bleu marin 
est reconnu comme apparte
nant à la victime. Mtre Le
blanc demande au témoin si 
elle a regardé l’heure aussitôt 

l’accusé et le témoin répond en entrant et Mlle Johnson 
qu’il n’a pas remarqué cela. répond que ce n’est que quel 

Le Dr Frederick Louis Hé- ques minutes après. Elle dit 
bert, dentiste, est rappelé en- que Mlle Stevens était d’un 
suite et Mtre Leblanc s’obtient tempéramment nerveux. Elle 
de continuer sa transquestion, sortait souvent avec M. Gra- 
Le Procureur-général s’infor- dy. La victime entretenait aus- 
me alors au témoin au sujet si une correspondance avec un 
de la tache sur la manche de employé de banque que le té- 
chemise et que l’accusé lui a moin ne connaît pas. Mlle 
décrit comme une brûlure de Johnson dit que la victime 
cigarette, et le témoin répond n’entrait pas tard chez elle, 
qu’il a «marqué que lé tissu Le soir du ti octobre elle n’a 
n’était pas percé thaïs qtf*il y pas parlé à aucun garçon sur 
avait quelque chose. Le Pro- la rue et la victime non plus, 
curetir demande si au cours Edgar Savage, chef de Poli- 
de l-ienquête du coroner, il a ce d’Edmundston. Le 12 oc- 
été interrompu aü cours de tobre il se rappelle avoir vu 
son témoignage et le témoin M. Denis Martin. Comme ré
répond affirmativement. Le sultat de la conversation avec 
Docteur Hébert rappelle que ce dernier, à 2.30 il se rendait 
lors de la conversation dans sur la rue Emmerson près de

la barrière ou débouche un

E DG A R^LE VASSEURF. H. LEVASSEUR
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іL. H. LEVASSEUR ENG’R

NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS
7.

RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.
Il aradressé la parole le pre
mier en disant “Nous habitons

sentier. Il a vu une mare de
sang. Uq, ueu plus bas de la 
falaise il a vu encore du sang 
et de ce point à la rivière il a

une grande ville maintenant” 
mais St-Pierre fut celui qui 
parla directement du meurtre 
en premier lieu.

Miss Bessie Johnson habite 
Edmundston depuis le mois 
de juin dernier. Elle travaille 
aux bureaux de la compagnie 
Fuller. Elle connaissait bien 
la victime. Elle habitait depuis 
trois semaines chez Wm Mo
rin avec la victime. Le soir du

Nous regrettons de ne pou- 
, , . , voir donner tous les ténioi-

remarqué une longue trainee gnages cette semaine. Au 
de sang. Il a regai dé dans la 
rivière et sachant que M. Bos
sé avait trouvé une niche de

sa part cet automne ;
2. Que chaque cultivateur dont 

le troupeau est démembré, aille chez 
son voisin ou le prochain vendeur 
et achète quelques femelles pour 
l’elevage.

Cette précaution sera récompen
sée printemps prochain par un grou
pe de jeunes qui aideront à rétablir 
l'ordre normal.

En agissant ainsi avec prompti
tude on peut se préparer à soigner 
les jeunes porcs de 1921 avec l'abon
dante moisson de 1920.

Cela voudra dire l’avènement de 
conditions normales dans notre pro
duction et notre marché assurant, 
avant qu'il soit trop tard de le fai
te, l'avenir de notre marché étran
ger pour notre production de pores.

La crise des porcs
et le remède tmo

ment ou nous allons sous 
presse la cour siège encore. 
La semaine prochaine nous 
donnerons au complet tous les 
témoignages.

Les potds, les femelles surtout, 
sont tellement baissées en nombre 
qu’il y a crainte pour notre commer
ce futur.

On a sacrifié beaucoup trop de 
femelles. La vente que l'on en a 
fait en août dernier, se chiffre à 
quinze pour cent des ventes totales, 
contre une moyenne de trois et de
mi pour cent en juillet et une moy
enne normale de deux pour cent

Le haut prix de la nourriture 
pendant quelque temps a fait que 
plusieurs ont cessé l'élevage. On est 
aujourd’hui menacé de perdre notre 
place sur le marché mondial Pour
quoi ?

Parce que les fermiers des autres 
pays se sont lancés dans l’élevage 
apiès (a guerre on dépit du haut 
coût des engrais.

Nous avons cet automne abon
dance d’engrais à des prix relative
ment bas. Noqs pouvons soigner, 
maintenant, mais nous avons peu 
de bêtes à soigner.

Cette baisse peut aider nos ri
vaux américains ou européens à 
nous enlever l’avantage pris durant 
la guerre. Notre marché aurait pu 
être conservé et voilà que trente 
années de soins et d’efforts sont en

Z
1

cheveux, un set de dents et 
une broche à cheveux. Il a cru 
qu’un corps devait reposer 
dans la rivière. , Se faisant 
aider par des hommes qui se 
trouvaient là,il se rendit chér

ir octobre elle s’est rendu au cher une embarcation et des
perches. Après une quinzaine 
de minutes de recherche un 

sé le bureau deux ou trois mi- corps humain fut trouvé à 15 
nutes après huit heures, et ont ou 20 pieds du bord de la ri- 
fait une longue promenade au- vière. M. Léon Bélanger lui a 
tour du village, par lé pont de aidé à ce travail. Ils ont ra- 
ciment, route du Canada, rue mené le corps sur le rivage et 
Church, le pontdnTémiscoua- appelèrent le coroner. Ce der- 
ta par la rue Victoria, le pont nier ordonna de transporter le

corps dans le nouveau garage 
de M. Patrick Fournier. Le 
Procureur lui demande si il a 
remarqué le jeune Charlie 
Magoon et le témoin répond 
qq’il y avait beaucoup de 

M. Picard sur la rue Damour. monde à ce moment là et il n'a 
Elle a demandé à Mademoi
selle Stevens si elle avait peur 
et cette dernière a dit non. Le 
témoin dit que la victime pas
sait souvent par la rue Em
merson pour se rendre à son 
travail II était avant ne jf heu
res qurnd le témoin a quitté 
la victime qu’elle n’a revue 
que le lendemain vers cinq en

Un b гай geste de 
La Fraser Lum

ber Co., Cabano
Nous ne pouvons passer sous silen
ce le don généreux de $5,000.00 par 
la Compagnie Fraser, de Cabano, 
en faveur de Laval.

Voici plusieurs années déjà que 
cette puissante et riche compagnie 
du Nouveau-Brunswick opère des 
moulins de scie à Cabano, dans le 
comté de Témiscouata, et elle s’est 
toujours distinguer par sa largeur 
de vue, sa tolérance et son encou
ragement aux canadiens-français.

C’est dû aux MM. Fraser père et 
fils, si plusieurs des nôtres ont ga
gné honorablement leur vie dans le 
travail journalier du commerce de 
bois; c’est dû à eux si cette région 
de Cabano, près du Lac Témiscou
ata, s’est développée très vite et est 
devenue le centre d’une belle acti
vité qui a jeté la richesse à nos por-

jusqu’au bout de la côte près 
du bureau de poste ou il lais 
sa St-Pierre. Il était alors 8 50 

- p. m. Le témoin s’engagea 
alors seul dans la fueSt-Fran- 
çois qui conduit au C. N. R.
St-Pierre partit dans la diree- 

è' tion du chemin du Canada
vers la rue Emmerson. St- de ciment De là elles sont re

montées par la route duCana-

i.

Le commerce des viandes est un 
facteur essentiel de notre vie écono
mique.

Nos dirigeante, les hommes pu
blics et la presse, devraient deman
der et aider cette reconstruction 
économique.

Lee organisateurs agricoles et 
ceux qui s’occupent du commerce 
des viandes ont le devoir d’unir 
leurs efforts pour améliorer les trou
peaux d’élevage.

,

I
*9-

’Wm 2
Pierre lui a parlé de souvenirs
de Base-Bail quand il jouait da jusqu’au bout du trottoir 
en Califonrnie. Le témoin lui stir cette route. Elles sont 
a demandé s’il allait à la dan- tournées vers l’église, de là el
se et l’accusé lui a dit “oui”, les sont descendues vers chez 
Quand le témoin a vu St-Pier
re à la pharmacie, ce dernier 
n’avait pas de sang 
habits. Le procureur-général 
dfnranôc an témoin comment 
paraissait l’accusé quand il l’a 
vu dans la pharmacie Mtre 
l eblanc s’objecte à cette ques-

md que St-Pierre

!

-t-; ;-■ tes
La Compagnie Fraser met le 

pas vu si Magoon était là. ке 4»°u,e »ne vie d’activité et 
, , . de succès par le beau mouvement

témoin n’a pas remarqué de patriotique qu’elle vient de faite 
sang sur les pièces de la bar- en faveur de I aval. C’est comme le
rière. Mtre Leblanc demande digne couronn'men! 4 t**t de.bon 

■ uouuiuc nés oeuvre» accomplis sans prêter .
àn chef de Police comment ІПІ tiona ni vantardises, au milieu de * " . ;__ii;.t.
avait paru ces mares de sang ”°ue population du Lac Témiscou- V Une act on mmédt.te peut cneo- 

7 A ■ I . .. 7.7 = ata. re sauver la situation. Dans chaque
et le témoin lut dit qu il avait C’est un bel exemple de tolérau- groupe de porcs que l’on destine
pensé qne le corps a-'ait dû rance, de largeur d’idées et d’ap- BU marché il y a certainement deux
reposer aux endroits où il y Sdéàp^dohe OU trois femelles propre à l’élevage,

avait beaucoup. Il Va pas des fruits plue tard. 1 1 Que chaque cultivateur fasse

!
T

'- sur ses

AVIS P

Je désire annoncer au public que 
je viens d’onvrir une cour à bois de 
chauffage près de la gai» du Témis
couata. Je pourrai remplir toutes 
les commandes reçues, soit par télé 
phone ou par lettre. S'adresser à 
B. IL CVAVXTTï, EdmnudstonN-R 
*4 6 m. p.

gjl I"

..
~ jfl

1 Tél 14-81::

ШЩ

ШшШЯШ
%8 Ш■

. rg.n

: -1/4-'■ - V- -
. "K ; * -

■ ..

•X. Ш ; - • -.8-__v».-- -■ - . X
'’-.S*'

: - - . ■■r—ЯПгІШ

>'■■■

■

В Ж*-
у -- , ЧЧ , '-ІТ- ••

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $4.100.000.00 
Actif total, au delà de $39.000.000.00

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

Vile du Prince-Edouard.

(

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 

/l en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($t.oo) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bourgoin, gérant local.
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CARTE*Le comptoir coopératif 

de Montreal et la 
réforme scolaire

dales ;
Le Comptoir Coopératif de Mont 

real, à une assemblée régulière de 
son bureau exécutif, tenue à ses bu 
veaux à Montréal vendredi le 8 oc 
tobre 1920, déclare, au nom des 
32,400 cultivateurs qu’il représente 
appuyer dans leur intégrité les pro
jets de réforme scolaire récemment 
exposés par Mgr Ross.

Résolu que cette adhésion soit 
communiquée au Surintendant de 
l’Instruction Publique, pour qu'elle 
soit transmise par lui au Comité 
Catholique de l’Instruction Publi 
que de la province de Québec* ainsi 
qu’à Mgr Ross et aux journaux.

t ASSURANCES et 
TYPEWRITERS Sirop BBxOLH

CONTRAT DE LA MALLE — Chh
à l’ancien b 

chez M.

GOUDRON

ïïïHsïïîLa discussion qui se fait actuel
lement autour de la réforme de l’en
seignement primaire, ne pouvait 
laisser indifférents, les membres du 
Comptoir Coopératif de Montréal, 
intéressés au progrès de l’enseigne
ment rural, dans les campagnes Le* 
directeurs du Comptoir Coopératif 
dans une résolution dont nous pu 
blions aujourd'hui le texte, ont ain
si fait écho aux progrès de réforme 
scolaire récemment exposés par Mgr 
Ross :

Considérant que le Comptoir Coo
pératif de Montréal a pour but gé
néral “de travailler au progrès reli
gieux, intellectuel, social et écono
mique de ses membres en prenant 
à cœur leurs intérêts matériels” 
(article 2 de ses statuts) ;

Considérant qu’à cet effet le 
Comptoir Coopératif s’attache “ à 
perfectionner l’instruction profes
sionnelle de ses membres” ; (statuts 
article 3. d. )

Considérant que nos fils de cfilti- 
vatours les mieux doués et les 
mieux cultivés désertent les campa
gnes, selon que le déplorent le Mi 
nistre de l’Agriculture et les auto 
rités sociales de cette province ;

Considérant que l’établissement 
d’académies commerciales dans les 

comme couronnement

DES SOUMISSIONS CACHETÉES adressées 
au Ministre des Postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu'à midi, vendredi, le io Décembre 1920, pour 
le transport des Malles de Sa Majesté, sous les 
Conditions d'un Contrat pour un terme de qua
tre annéfc*. 3 fois pçr semaine, sur la route 
RURALE GRAND FALLS No. I à commencer 
au bon plaisir du Ministre des Postes.

Des avis imprimés contenant des renseigne
ments plus détaillés au sujet des conditions du 
Contrat projeté peuvent être vus aux Bureaux 
de Posttfde GRAND FALLS et au bureau de 
l'Inspecteur des Postes où l'on pourra aussi se 
procurer des formules de soumission.
BUREAU DE L'INSPEC
TEUR DES POSTES,
St-Jean. N.

OE ©©УШЮІМ ET 
D'HUILE DE F®DE DE MORUE DE

1 1
Synipof Ttr
cotuvact

Edmundstc

^Mathieu sa
/! CASSE LA TOUX
Я Gros flacons,-—En Vente partout. 1I CIE. J. L MATHIEU, Ргор>чу. . SHERBROOKE P. Q. I 
A Fabricant aussi les Poudrée Nervine» de Mathieu, le meilleur • Я 

rnim iln ï 111il re les mauxtie tête, la Névralgie et les Rhume* Fiérreua^^y

I Dr.
Chii 

> Qraduï 
Bureau dan!

Toutes so 
promptemei

SUN LIFE DU CANADA.
La plus grande compagn 

rance sur la vie du Catiada 
ception.
TRAVELLERS DE HARTFORD.

Жie d’assu- 
, sans ex- k;

BS, 
3 OLa plus grande compagnie d’assu- 

contke les maladies et accidents
B. ce 23 octobre 1920.

H. W. WOOD 
Inspecteur des Podu monde entier, sans exception. 44 3f

EdmundstcftARTFORD DE HARTFORD.
Cette compagnie d’assurance 

le feu à 110 ans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis. 

TYPEWRITERS

Cultivateurs lisez Fred L. I“Le Madawaska” Chu 
Gradué de 1 
Bureau voil 

EdmundsREMINGTON et SMITH PREMIER
Je suis agent pour le comté de Ma

dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois.

Venez me vo.ir à mon bureau au Pa
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications ttéccssai-

J
Casier ostal

MAX.
Avoca

Edmundstcf
Casier Postal
À M. 81ю ■— ■

MédSS \ EdmundstcJ.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.
M S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
CANi

Л MICH1
Anderson !Seul agent pour le Madawaska

CANADIAN KODAK Co. ALFREI
In

New York Life 
Insurance Co.

72 Nofcre-Dî 
Montré

campagnes, 
de l’enseignement primaire, n’a pas 
peu contribué, selon que Mgr Ross 
l’a exprimé dernièrement, à ‘ aggra
ver la désertion de la terre entrai Café
nant vers lu carrière commerciale 
les enfants des cultivateurs les 
mieux doués, qui n’ambitionnaient 
pas de suivre le cours classique” ;

Considérant que “le nouveau pro
gramme permet de remplacer dans 
nos régions agricoles les program
mes commerciaux par un program
me agricole” ;

Considérant que l’introduction 
hâtive de l’anglais à l’enseignement 
primaire a pour conséquence inévi
table de diriger nos élèves de la 
campagne vers les études commer-

Daus le s 
tisse de Ma 
François.

CUISIN 
REPAS A

Ton»

(FONDÉE EN 1845)

Dans les Douze Mois de 1919 la New 
York bife a Payé :
Réclamations Mortuaires Sur la vie de 
plus de 13,000 Assurés, au 00
dessus de.....................................u0
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- 00
vants, au-dessus de............Ш
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Q1 Millions
sus de............................................U1 Piastres
PRETS à ses assurés, sur la seule ga- 

M ill ion s 
Piastres

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,000.

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus ! Les 
polices de la New York Life sont libé
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d’as
surance sur votre vie.

Millions
Piastres

Millions
Piastres

\ le baserai 
Property, Si 
FIRST CLj 

MEALS

Attenticrantie de leur police, au-OA 
dessus de................................... Laj

et /kFemmes malades, prenez les
PILULES ROUGESJ our ivo; 

dien garant 
hachés, toi 
vous à 

LA CIECHASLES N. BEGIN
AGENT

EDMUNDSTON,
Vertige»,

Palpitations de coeur 
Douleurs de doe

NERVEUSE
PALE ET FAIBLE

DOULEURSA bout de force
Douleurs de reins

Négoci

Nous ver 
du marché, 
la meilleure 
tre liste de 
par malle i 
attention, 
quantité. î 
dès mainter 

Espérant 
du courrier. 

Noua son 
LA CIE

Faiblesse générale
Digestion difficile

N. B.
INTERNESRésidence : Grand Central Hotel 

Bureau : Chevaliers de Colomb
Bloc David (зете Etage)

J'étais très nerveuse, pâle, 
faible et ma digestion se fai
sait très mal. Mon médecin 
croyait que je ne guérirais pas 
et tout ce qu’il promettait c'é
tait de me soulager un peu. 
Il appelait mon cas : “indiges
tions nerveuses." Une pa
rente qui, elle, ne désespérait 
pas parce qu’elle connaissait 
la puissance des Pilules Rou
ges, me fit prendre ce remède 
qui améliora mon cas en quel
ques mois. Au bdut d’un an 

souffrances étaient dis-

J’étais à bout de force ; 
j'éprouvais des douleurs dans 
le dos, les reins et lebas-ven- 
tre. J'étais jeune mariée et 
craignais de ne jamais plus 
revenir à la santé, vu que, 
malgré les traitements suivis, 
je ne constatais pas de chan
gement. Mon estomac fonc
tionnait mal; j'avais des maux 
de tête et des palpitations. 
J'étais donc dans un triste état 
lorsque je me suis décidée de 
prendre des Pilules Rouges 
et j’en avais à peine employé 
quelques boîtes que je me 
portais mieux. La santé m’est 
complètement revenue. Avec 
l'aide des Pilules Rouges en
suite, j’ai pu conserver mes 
forces, et élever ma famille

J'étais d’une faiblesse ex
trême, nerveuse et abattue. 
Je souffrais de douleurs in
ternes, de maux de reins et de 
de tête. Trois médecins m’a-

1

’sa
vaient soignée, mais sans suc
cès. En lisant les journaux, 
je remarquai les nombreuses 
guérisons obtenues par les 
Pilules Rouges et je décidai 
de prendre de ce remède. 
Après quelques semaines, je 
commençai à me mieux por
ter et en continuant le traite-

■

Жff• ;.
Ж A'

Une jura 
ge, voitorei 
de corriolee 

S'adresse 
41-j. a a

Nous a vi 
reaux “LT 
par l’abbé 
un livre trè 
être dans ti 
<a-S°-

Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

mes
parues. Je pris ensuite de 
l'embonpoint. Comme je tra
vaille beaucoup, pour main
tenir mes forces, je prendrai 
de temps en temps des Pilu
les Rouges. Mme Albertine 
Lefebvre, 334 rue Brook, 
Woonaoket, R. L

S»

ment je me suie complète
ment remise, ai acquis les for
ces nécesaires pour m’occu
per de mon magasin et de 
ménage. Depuis trois ans 
de cela je me sens toujours 
forte, je ne suis plus nerveuse

kssj
A. F. LABBEî Mme Joseph TrépaniezMme Orner Gélinas

GERANT
ST-LEONARD, N. B. Tétais très faible depuis 

plusieurs moisit, à cause des 
vertiges et des palpitations de 

cœur que f avais, je ne pou

vais presque pas sortir. J'é
prouvais aussi beaucoup de 
douleurs de doe. Le miam, 

en me levant, je me 
plus faible encore et avais des 
étourdissements. Je basis 
dans les journaux tant d’élo
ges des Pilules Rouges 
je décidai d’essayer ce remè
de. Mes farces sont revenues 

et ma santé s’est rétablie en 
quelques 
Joseph-Trépenler, 285. ще 

St-Patrice, Ottawa, Ont

У ai employé lés Pilules Rou
ges durant quatre ans et elles 
m’ont guériede faiblesse géné

rale, m’ont donné une bonne 
digestion, un appétit régulier 

et une bonne dose d’énergie. 

Trois médecins m’avaient 
soignée sans résultat ; il n'y 

a que les Pilules Rouges qui 
aient pu me remettre. Je suis 

aujourd'hui mère de trois en
fants bien portants. Si jamais 
je suis encore faibl# et mala
de, les Pilules Rouges sont le
premierremèdequej’emploie-

rai. Mme Orner Gélinas,

sans accident.—Mme S. Cha
lut 3265 rue St-André, Mon

et je dors bien.—Mlle Mélina 
Sabourin, 50, rue Congress, 
Cohoes, N.-Y.

Convalescence de la 
grippe

Au mois d’octobre dernier 
j’ai été gravement atteinte de 
la grippé et pendant cinq se
maines je fus au lit Je me 
suis levée bien faible,une dou
leur de côté m'était restée ; 
j’étais nerveuse, dormais peu 
et manquais d’appétit Les 
Pilules Rouges m'ont fait un 
bien extraordinaire et je me 
fais un devoir de lés recom
mander. Dans l'espace de 
quelques semaines toutes mes 
douleurs se sont passées, mes 
forces se sont augmentées^n- 
fin.je me suis remise com
plètement Mme Pierre Mas
son, 349, rue de la Reine, 
St-Roch, Québec.

tréaLCHEMIN DB FER TE Ml SCO [ATA
Horaire à partir du 10 Mai 1920 

Express : CONVALESCENCE
PROLONGÉE

Javais eu une typhoïde et 
en dépit des meilleurs soins, 
j’étais restée très faible, avec 
beaucoup de douleurs de dos. 
Mes jambes avaient peine à 
me soutenir si j’avais à mar
cher un peu. 
si amaigrie que je ne pesais 
que quatre-vingt-quatorze li
vres. Jai commencé à pren
dre des Pilules Rouges et au 
bout d’un mois, mon état s’é
tait si bien amélioré que ma 
famille en fut émerveillée. Je 
me suis donc complètement 
rétablie. — Madame Joseph 
Girard, 454, Saint-Martin, 
Trois-Rivières, P.-Q.

Dép. Riv. du Loup, Qué. 8.00 a. m. 
Arr. Edmundston, Je. 11.35 a. m.

Mixte :
GRANDE FAIBLESSEiDép. Edmundston, Je. 12.50 p. m 

Arr. Connors N. B. . 2.40 p. Ш
Mixte :

Après avoir élevé douzeDép. Connors N. B. 8.00 a. m 
Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.50 a. m. 

Express :
Dép. Edmundston, N. B. 12.30 p. m.

Arr. Riv. du Loup 4.05 p. m. 
Heure du méridien de l’est.

Service quotidien excepté les dimanches.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Pacifique Canadien et à Rivière 
du Loup avec tous les trains express des 
Chemins de Fer Nationaux.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser à 
A., NADEAU, Agent général du Pfet et 
des Voyageurs.

І Тімenfants et avoir souvent tra
vaillé au-dessus de mes for
ces. je me trouvai épuisée, in
capable de continuer ma be
sogne, souffrant de maux de 
jambes, de digestions péni
bles, de maux de tète, etc. 
Les Pilules Rouges, que fai 
employées, .mont rendu la 
sanfé. Ten prends 
quelquefois et elles me font 
toujours grand bien.—Mada
me Abraham Allard, La Baie 
Saint-Pael, P. Q.
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MOULIN A VENDRE 4.encore
Г іBonne rotary, engin neuf de 40 

pouces'et houiloire de 60 pouces, 
avec maison et étable et 20 arpents 
de terre. Sur un" beau chemin, à 
un mile de la station du chemins 
de fer. Le moulin est situé Sur la 
Rivière Verte, une grosse rivière 
bien boisée de bois, Chance excep
tionnelle pour un prompt acheteur.

Sàdresser à 
Pius Michaud 

Edmundston N B.

— Mme.*•
#■Ц

1343, rue Elm, Manchester,ЩШ 
ШЩШї j 11 щ • V

і N. R

' Lee Pilules Bouges sont en vente ch es tous les marchande de remè
des. Nous les envoyons aussi par la poste, an Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60s une botte, 12.80 six boites.

Tontes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rtw St-Denis, Montréal.

f CONSULTATIONS GRATUITES au N0 274 rus St-Denis, Mon
tréal, tous les jours, excepté .les dimanches, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrire.
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Avis aux Marchands
*6"à'

Pommes fraîches américaines
(en boite)

Raisin frais de Californie
Prunes fraîches de Californie
Poires fraîches de Californie
Ordres par la poste sollicitées

KELLY Â COLGANrix donnés 
sur demande

15 North Wharf, SJ-JOHN, N. B.

vos poses
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
attention

S. LAPORTE, Photographe,
edmundston, N. B.
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LE MADAWA8KA

CARTES D'AFFAIRES^ Une fléthamor-'
phose au Canada

AVIS
£'\,\-éfc Achetez votre beurre de PHI

LIPPE WILSON, de Blaisville, et 
épargnez de l’argent. Demandez 
nos prix. 44 2f p

D»,OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôte) Royal 20^
Sous ee titre, le R. P. A. B. O’Neill 

C. S. C., publie dans 1" Ave Maria”
Notre-Dame Indiana, l’entrefilet 
suivant :

Le dévoilement d’une statue à 
Kvangéline, il y a quelques semai
nes rappelle une tragédie du 18e 
siècle, l’expulsion en 1755 des Aca
diens des provinces atlantiques du 
Canada Par coïncidence avec ce dé
voilement on annonce la nomina
tion à Chatham de S. G. Mgr Chias- 
son, le second évêque acadifcn.

A ceux qui connaissent l'hisfoilV 
acadienne et plus particulièrement 
idepui^ SO ans cette nomination met 
en relief une fois de plus la remar
quable, pour ne pas dire miraculeu
se, régénération d’un peuple dont 
Longfellow écrivait, à peine en 1867 
des vers si navrants.

Au milieu du siècle dernier les 
Acadiens étaient généralement re
gardé par leurs voisins de langue 
anglaise comme une race inférieure, 
illettrée.

En 1866, Le R. P. G Lefèbvre,
C. S. C., ouvrait le collège de Mevu- 
ramcouk et inaugurait son rôle 
d'“Apôtre de l’Acadie”. Depuis 
métamorphose s'est opérée. Les Aci 
diens de nos jours sont sur un pied 
d’indiscutable équalité avec les au
tres citoyens anglais, irlandais et 
écossais. Ils sont numériquement 
représentés et parfaitement quali
fiés dans les professions, le commer
ce et l’industrie.

D’autres hommes que le P. Le
febvre et d’autres institutions que 
le collège St Joseph ont eu leur pSK 
à cette transformation, mais la plus 
grande part du mérite appartient 
sans aucun doute à cette dernière 
institution.

Il y a quelques années, à l'occa
sion de la visite à Boston de Pap-j n v m nn плі * vu 
nell. Wendell Philipps disait : ‘"De ЦуНг Г.» M Г, 
même que Lord Becon, depuis 300 
ans dans la tombe, peut mettre une 
main sur le télégraphe et l’autre 
sur la machine à vapeur et dire : 
elles sont miennes car je vous ai en
seigné à inventer, ainsi O'Connell 
pourrait dire du mouvement actuel 
du “Home Rule". Cette victoire est 
mienne car je vous ait enseigné la 
méthode et fourni les outils. Ainsi 
peut-on dire du P. Lefebvre qu’on 
lui doit un crédit prééminent dans 
la régénération acadienne, régéné
ration mise en évidence, il y a quel
ques années à peine par la - nation 
de Sir Pierre 'A. Landry, Juge-en- 
chef acadien de la cour suprême du 
Nouveau-Brunswick et chevalier de 
Sa Majesté le roi Edouard VII, plus 
présentement intensifié par la no
mination de Sa Grandeur Mgr 
Chiasson à Chatham, un digne col 
lègue de Mgr E.-A LeBlanc, le pre
mier évêque acadien.

-,

Abandonnez les laxatifs 
les purges; Essayez NR

Edmundston, N. B

D». E, R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

V Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

à
4Г

NR ee soir—demain voua voua sentirez bien

C'est une erreur de se bourrer continuel
lement de soi-disant pilules laxatives, calomel, 
huile, purges et cathartiques et de forcer les 
intestins à Agir. Cela affaiblit les intestins 
et le foie et rend l’emplç^ continuel des dro-

MD '4K(
Téléphone No 21 et I, foie et rem 

gués nécessaires.
Pourquoi 

d'hui même 
. mettre votre org 

purge quotidienne 
pouvez y parvenir si vous achetez u: 
de 26c de Natures Remedy (Tablettes 
prenez-en une

casionner 
médicamen 
gestifs que
une bonne digestion, fait 
nourrit de toute la nourritu

Edmundston, N. B: : n'entreprenez-vous pas aujour- 
de vaincre votre constipation et 

anisme en tel état que la 
devienne inutile ? Vo.us 

achetez une boîte

FsedL. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Dentiste 

Gradué de lUniversité de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmpnpston,

Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne
/-'tETTE Overland est construite Dans chaque détail de son équipe- 
^ dans ses moindres détails pour ment depuisla Démarreur et VEclal- 

assurer du confort dans la di- rage Electrique jusqu’au Compteur,
l’Overland est de haute qualité et 
complète.

La grande manufacture canadien
ne et le service d’organisation qui 
supportent l’Overland sont les gros 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

5res Remedy (Tablettes NR) et 
chaque soir pendant à peu

me semaine, 
tablettes NRt font beaucoup plus qu’oc- 

on facile de l’intestin. Ce 
nés dl-

urriture que voue man
gez, vous donne un bon appétit, fortifie le 
foie, surmonte l’état bilieux, régularise les 
reins et l’action des intestins et donne \ 
tout le corps un nettoyage général. Ceci 
fait, vous n’avez pas à prendre de médi
caments chaque jour. Une tablette NR prise 
occasionnellement maintient votre organisme 
en bon état et vous vous sentez toujours par
faitement bien. ’

Essayez Nature’s Remedy (Tablettes NR) 
et convainquez-vous. C’est le meilleur mé
dicament que voue pouvez avoir pour les in
testins et ne coûte qu 26 cents la boite dont 
le contenu est suffisant pour durer vingt- 
cinq jours. Nature’s Remedy (Tablettes NR) 
est vendu, garanti et recommandé par votre 
pharmacien.

N. B. une acti
it agit autant sur les organ 

sur ceux de l’élimination — 
digestion, fait que le coi

de 
r 1

Casier oetal “S” T61. 28-4
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

ds don

N. B rection, une pesanteur peu forte et de 
l’économie.

Les Ressorts Triplex combinent 
d’une manière remarquable, les éco
nomies de la pesanteur légère avec le 
luxe de la conduite autrefois possi
bles seulement dans une auto pe
sante et à long empattement

easier Postal
A M. 80RMANY, M. D.

Tél. 46

Médecin-Chirurgienines Edmundston, ’ N. B

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding,
une

N. B

ALFRED ROY, B. A. 8c.
Ingénieur Civil

7! Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal. N, B

lie f'afé Tout Kee
10 "

ie Dans le soubassement de la bâ
tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

Tom Kee Cafe
Pap-Sag <

tées (TABLETTES)
CONTRE LA

P

N N. le basement of Maxime Héberts 
Property, St-Francis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS

HE1TEI LATOEEST, Ag'ent
Bd32Q.*u.i3.d.sto3^L, ^T. E3-

Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.

. B.

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !
Bureau principal et usines Willys-Overland Limited, Toronto, Canada.

Succursale,,—Toronto, Montréal. Winnipeg et M,—
«

*

our avoir du bon tabac cana 
dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT
CALM

Négociants en gros et détail 
, „ JOLIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
dn marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
dn courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA GIE DE TARAC MONT

CALM

І ’)\фот) ргаі?еаІ5<? M. HENRI FORTIER 
88, rue Norbert, Montréal,

jeune homme que les
LE NUMERO D’OCTOBRE—M. 

L'ABBE L. GROULX, DIREC
TEUR.

Le numéro d’octobre de VAction 
française, vient de paraître. Il 
compte parmi les plus intéressants 
que cette vivante revue ait encore 
publiés. Le début nous apporte un 
avis à nos lecteurs oû la rédaction 
rend hommage aux services rendus 
à la revue par M. Héroux, et nous 
présente en M* l’abbé Groulx, le 
premièr directeur officiel de Y Acti
on française. L’article de tête est 
cette fois-ci, de M.Jules Dorion, de 
Québec,' qui, sous forme d’une 
Lettre d'un vieux journaliste, expo
se avec autorité les devoirs actuels 
du publiciste cauadiens-frauçais. 
Suit une substantielle étude d’Hen
ri d’Arles sur notre littérature, pré
face éloquente des prochaines con- 
fér nces de Y Action française. Puis, 
notons, de Jean Lebrun, une large 
chronique albertaine pleine de cho
ses et de précieux renseignements, 
un pèlerinage à Lourdes de Rigaud, 
oû se déploie à son aise, dans de 
beaux tableaux mystipues, le ta
lent de Joyberte Soûlantes, un ar
ticle du directeurs sur.4 a fête de 
Dollard en mai dernier, une note, 
critique de M. Antonio Perrault sur 
la méditation patriotique de l’abbé 
Groulxv et le" dernier article du Pè
re Paradis sur l’étymologie du mot 
Canada, avec sa triomphante con
clusion.

Joignons à cela, en partie docu
mentaire, le récent mémoire de
Y A dion française, au conseil de 
l’Instruction publique, mémoire 
précédé, cette fois, d’une brève 
mais importante mise 
N "oublions pas, non plus
Y Action française, pleine de notes 
et de renseignements que personne 
ne voudra ignorer ; ajoutons enfin, 
la chronique toujours si alerte et 
-pratique de Pierre Homier A tra
vers la vie courante. Et nous avons 
là quarante-huit pages de lecture 
attrayante et féconde. Par la haute 
tenue en l’homogénéité de sa rédac
tion, par son souci de l’actualité et 
des intérêts de notre peuple, Y Ac
tion française devient, de jour en 
jour, la revue la plus représentati
ve du Canada français-

1Г

PILULES MOROios 50 sou» la boite, ou six pour $2.50, 
chez tous les marchands, ou envoyées 
par la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limité* 274, 
rue St-Denis, Montréal.

f

) ont fortifié et à qui elles ont 
donné la santé.ІЗ Çarçada fraisaisROBOL Livraison d'octobre 1920

La campagne de l'Aide à Laval 
a attiré l’attention du Public non 
seulement sur 1 ’ Université Laval. 
mais aussi sut la revue mensuelle 
publiée par les professeurs de l’Uni
versité, avec le concours de nos 
meilleurs écrivains, jeunes et an
ciens.

La livraison d’octobre sera favo
rablement accueillie par le public. 
Elle donne d’abord la fin de l’im
portante étude de M. Léo Pblland 
sur Notre Droit civil.

Les amateurs de littérature déli
cate et fine aimeront à parcourir 
les pages ciselées par Claude Le
noir, sous le titre de “Une mati- 
nSe champêtre. ” Une poésie de 
Francis DESlfbCHES, Regrettez- 
vous. . . ? extraite d’un recueil de 

fait une suite cliar-

/(ТАВІЛТТЯS)

Nettoie Finteetin paresseux et 
combat la =• Y .A VENDRE

Une jument de route et d'ouvra
ge, voitures d'été et d hiver, robes 
de condoles et harnais, etc, etc.

S’adresser à A. E. THIBAULT 
41-j. a a Edmundston, N. B,

CONSTIPATION %

Cause de maux de tête, mau
vaise digestion, manque d’ap
pétit, torpeur du foie, etc. etc.

Nous avons à vendre à nos bu
reaux llL'Histoire du Madawaska’ ’ 
par l’abbé Thomas Albert. C’est 
un livre très intéressant qui devrait 
être dans toutes les familles. Prix 
<a-5°- •

V

lier
pou, «125.

I> COMPAGNIE 
AMERICAINE SwRI. 27g. ям

Envoyé per le 
CHIMIQUE FRANCO- І*3ipuis

des1 > ■
presse,

mante à l'essai de C. Lenoir. Une 
question qui occupe aujourd’hui le 
public sérieux, c’est celle de l’acti
vité protestante en générale et de 
ses ambitions dans des pays comme 
l’Italie et surtout la France. M. 
Tamisibr consacre à nos Jrires sé
parés un premier article sous le titre 
de l’Offensive вю 

M. François Vbuiùlot contribue 
une intére santé Chronique fran
çaise, sur le point d'n moral fran
çais à l’heure actuelle.

Divers critiques apprécient des 
livres de Théologie, de Philosophie 
d’Esthétique, d’Histoire, etc.

Daus la Section réservée & la So- 
dit Parler français, on lira, 
plaisir, un récit original de M.

vers souste de
pou-
Té-

P de Г

Thomas A. Edison Made і 
This Phonograph for YOU! } au po:ut, 

, la vie deESTANTE.
M. HENRI FORTIER

ides The genius of Edison has made th Amberola 
to superior to ordinary phonographs and “talking - 

тш-hiiW’ in men гаги. Its marvelous tone—its ^ 
genuine Diamond Point ReproduBr (no needles to 
change) —its practically indestructible,'everlast
ing Amberol Records—its surprisingly moderate 
■nee, overwhelm comparison !

The Amberola is the phonograph yon 
. want—it is a phonograph that every family
1 in this broad land can qfbrd. It brings 
' the world’s best music and greatest artists 

into your home and furnishes a lifetime of 
entertainment and needful relaxation.

If you can conveniently visit our store, 
do so at the earliest opportunity—please. 
Otherwise send us a post-card toiqy—and 
leave the rest to us.

“Depuis trois ou quatre mois ma digestion ee faisant très 
mal et j’avais souvent des maux de tête. Je me sentais 
et sans force. Bien des nuits je ne pouvais <&msr. Mes 
parents, qui remarquaient mon abattement, me coosdlènst 
les Pilules Moro que j’ai prises et qui ont tmmédial» srsr lé 
augmenté mes forces, ont rétabli le bon fonctionnement de 
mon estomac, dissipé mes maux de tête et m’ont procuré un 
bon sommeil. Je suis très heureux de me 
aujourd'hui". — M. Henri Fortier. 88, rue Norbert, Montrésd.

f%
l’ék-

Jkomm A. Edison
ciété
avec
L- P. Lamarche, professeur de 
Rhétorique au Séminaire de Joliet- 
te. Mon Économe — tel est le titre 
de ce récit—est une étude de mœurs 
et de psychologie, dont le sujet— 
autrement banal—est relevé par de 
fines observations de caractère.
Lu Lexique canadibn-fraçais, 
qui termine la livraison, donne des 
notes sur quelques expression» pit
toresques dé notre parler populaire.

Abonnement $3.00. Le numéro 
35 sous.

Casier 218, Université Laval,

nues 
ie en

. *4, porter ai bien
і

Mme !
I : ‘ ' • » ' V
І

HOMMES MALADES, écrivez à U Compagnie Médicale Mm» 
de refaire vos forces et de recouvrerAVIS. rue qui vous indiquera lus moyi 

votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner lesTh1 tails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tpus les marehnnds dtoremè
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada étaux 
Unis, sur réception du prix, 60c une botte, <2-60 six bottas.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MKDI-

Je désire annoncer au public que 
je viens d’ouvrir une cour à bois de 
chauffage près de la gare du Témis- 
couata. Je pourrai remplir toutes 
1rs commandes reçues, soit par télé 
phone ou per lettre S’adresser à 
B M. Clavette, Edmundston,N.B. 
44 6 m. p
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&Québec.
Tél. 14-21EDDIE J. ALBERT, EDMUNDSTON tiALB MORO, 272, me St-Denis, Montréal. -Mit
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“JL.E MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

LE PROGRES DATE MEMORABLE Là Colombie se 
consacre au 

Sacré-Cœur
EN VILLE O.

-y*4
Il y a eu deux ans jeudi, le maréchal Ferdinand Foch, après avoir 

bouté le Boche hors de la France, sa patrie, accordait à ses ennemis en 
déroute l'armistice coûteux qui mit fin à la plus terrible guerre dont les 
annales du monde fassent mention, 
à le croire, la victoire de Dieu sur l'esprit du mal, si remarquablement 
représenté par le génie allemand. C'était l’heure providentielle de la 
délivrance définitive de Jérusalem, de l’Alsace-Lorraine, de la Pologne, 
de la Belgique, en un mot, le triomphe de l’équité et de la civilisation, 

A Paris, pour commémorer cet évènement historique, l’on 
dé les honneurs d’une sépulture nationale à un petit soldat inconnu, 
gage de gratitude publique à tous les humbles héros de cette incroyable 
épopée, qui se sont volontairement immolés pour le salut de la France. 
Sur le monument

ГАМЕ D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGER

Il nous fait plaisir de romarquef 
le grand progrès fan ’a marqué la 
construction dans notre ville depuis 
quelques mois. Le grand hôtel que 
la compagnie Fraser a fait construi 
re sur la rue Church sera bientôt 
complètement terminé. Déjà on est 
â mettre une dernière main aux 
travaux de l’extérieur. Cet Hôtel, 
réservé aux employés de la compa 
gnîe, sera muni d’un service des 
plus modernes Bien des voyage 
voient depuis longtemps s'élever 
cette magnifique bâtisse avec l’es
poir qu’on décidera de leur en per 
mettre l’entrée car ils devinent tout 
le confort qu’ils trouveraient à pou 
voir s’y loger.

Près du bureau de poste, le ma 
gnifique immeuble en briques rou
ges que M. T. M. Richard est à cons
truire, se dresse déjà très imposant. 
Des équipes d’hommes y sont occu
pés tous les jours et avant peu nous 
aurons le plaisir de pénétrer dedans 
pour admirer cette belle construc
tion qui devrait enrichir en beauté 
notre quartier des affaires.

Sur la rue Rice, l’immense gara
ge de M. Patrick Fournier est pra
tiquement terminé et déjà nous re
marquons une grande activité qui 
règne. Monsieur Fournier a pris 
possession de ses nouveaux quar
tiers depuis une couple de semaines 
et ses mécaniciens ont aujourd’hui 
remplacé l’équipe de travailleurs 
qui, il y a quelques temps encore ; 
étaient occupés à l’érection de cette 
bâtisse. M Fouruier, quoique bien 
jeune encore, est un de nos hommes 
d’affaires les plus actifs que, nous 
comptions à E Imundston. Il con
vient de le féliciter de son bel es 
prit d’entreprise, et nous devons 
même lui être,reconnaissant de nous 
avoir doté de ce magnifique garage 
qui est digne des plüs grandes vil
les canadiennes et américaines.

Nous laissons le palais de l’auto 
pour entrer la porte voisine dans 
le magnifique immeuble de MM. 
Cormier & Sormany. Bien que le 
travail ne soit pas encore tout à- 
fait terminé, on peut déjà juger de 
la beauté'qu’offriront ces bureaux 
qui seront occupé dans deux ou 
trois semaines par M. Max D. Cor
mier. Au sous sol, les ateliers de 
notre journal seront transportés et 
seront alors aménagés de façon plus 
moderne car nous y aurons beau 
coup plus d «‘Space que nous eh 
avions à notre local actuel où il 
nous viait difficile d’amener d« s 
amélioration* Le grand magasin, 
sur le rez «le chaussé, sera occupé 
par une très belle pharmacie diri
gée p її M. Su-vensqiyLdepuis que - 
qu<- I- mps jimiKiiit t-Oti commerce 
à la phariib/Civ Y«ii k d E Imundston 
dont il e<t devenu le propriétaire.

En quittant le centre du b oC ou 
à dire x rai le travail intellectuel se 
fait, nous entrons il.ms -un autre 
beau magasin où M L P. Fournier 
le tailleur bien connu de eette ville, 
est installé depuis déjà deux >emai 
lies Ce qui frappe le visit • r en 
pénétrant dans toutes ce* non e 
bàt'sses, c’est la c ai lé pure q- • 
l on trouve partout.

Se dirigeant un p»*u plus Io n 
nous nous arrêtons sur la ru 
Church, tout 4l côté du Thcâti 
Star, un autre magnifique iuinien 
ble construit en pierre artificiel 
d'une beauté incomparable, se dn s 
se. Il y a deux semaines enco 
presque rien ne pai aissait Le grm. 
nombre d’ouvriers que l'oit voy 
alors très actifs autour de cell, 
construction ont aujourd’hui tpi 
iisparus mais si nous nous donnoi 
la. peine de pousser notre curiosit 
en dedans de ces quatre murs n •* 
constatons que cette activité n’a p 
le moins du inonde ralenti Des ch 
pentiers ont pris la p ace de v, 
hommes qui ont posé la pierre e 
si peu de temps, et déjà le trava 
de l’extérieur, a beaucoup progrc.- 
sé. On sait que c’est Monsieur 
Docteur P. Laporte qui a eu I finit і 
live de cette belle entreprise. A 
sous nolf les amateurs de quil 
trouveront une vaste salle où > 
pourront s’en donner à cœur joi 
car ils y trouveront quatre mag 
tiques allées où de grandes j<m 
pourront être disputées. Sur )■ 
mier plancher un grand mag.. 
sera ouvert

A l’arrière de ce magasin on t» 
vera une tièà belie salie où de* 
bies de billards seront install»
Cet endroit sera idéal pour les rt > 
nions Notre ville manquait un en 
droit de ce genre pour nos jeune 
gens, et nous apprenons avec plui 
sir que quelqu’un aura pensé à re 
tnedier à cette lacune. Au premi» 
plancher des bureaux seront ou 
verts qui offriront tout le confo. 
possible.

Tous ce« immeubles parais- 
avec avantage et indiquent q 
progrès dans notre vhîtf » niu.v.

I CANADA
Cette république de l'Amérique 

du Sud est le premier pays à 
adopter une loi consacrant 
officiellement et solennelle
ment, tout le pays au-Sacré- v 
Cœur.

Л:On «n, 
Six mois,

| $i.oo Un an,
• • soc Six mois,

TARIF DES ANNONCES

*1.50 Ce fut, comme nous aimons tous
-0.75 M

'ÙCk

і
Annonces légales, première insertion, la ligne............ ................................. 15 cts

" “ par insertion subséquente, la ligne......................................10 cts
Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .25 cts
Avis de naissances, mariages et décès.....................*.................. .....................25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnée 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts

a accor-

S]
Bogota, 8. —Dans le dernier nu

méro de septembre du “ Diatio 
Official”, gazette officielle de la 
Colombie, ou lit le texte du sermon 
donné par Mgr Lopex y Lieras, à 
l’occasion de la consécration solen
nelle de la République au Sacré- 
coeur de Jésus. A cette cérémonie 
assistaient le président de la Colom
bie, Marco F. Suarez, les membres 
de son cabinet, Mgr Medina, évê
que auxiliaire de Bogota, Mgr Mi- 
suraca, auditeur de la Nonciature 
Apostolique et plusieurs autres per
sonnalités religieuses et civiles.

La cérémonie a eu lieu au temple 
National, en août dernier. La Co
lombie est le premier état à se con
sacrer, par une loi, au Sacré-Cœur.

Mgr Lieras rappela à ses audi
teurs qu’ils sont les descendants des 
Espagnols et les héritiers de la foi 
qui a fait l’Espagne plus grande 
que toutes ses conquêtes. Passant 
en revue les efforts faits par les a- 
thées et les matérialistes pour dé
truire la religion catholique par le 
mariage civile, l’école laïque et lé 
socialisme, Mgr Lieras ajouta :

‘ ' Enfin le jour est arrivé où la 
Colombie, par ses représentants, té
moigné publiquement de sa foi en 
devenant la première nation an 
monde à se consacrer, par une loi, 
au Sacré-Cœur de Jésus, Maître 
et Seigneur de tous lés peuples.”

urs
Tarif spécial pour annonces à long terme.

élevé pieusement à leur mémoire, l’on a gravé l’ins
cription suivante : “Au soldat français qui décida de la victoire.” 
Que de vieux parents, que de jeunes veuves, que de fiancées 
broyé iront pleurer, rêver, et prier sur cette tombe I

A Londres, un service solennel, auquel assistaient les membres de 
la famille royale et les personnages officiels,a été célébré à Westminster, 
avant qu’il ne fut permis de manifester patriotiquement l’enthousiasme 
qu’éveille le souvenir de la victoire. A New York, une parade gran
diose des vétérans, moins affectés, de l’armée américaine d’outre-mer 
été l’article principal d'un programme élaboré de réjouissances populai
res. Dans toutes les villes importantes des pays qui ont eu l'honneur de 
lutter et de vaincre pour le bon droit, le peuple a été invité à fêter, à la 
fois religieusement et patriotiquement, la ruine de l’impérialisme mili
taire allemand, à la fin du péril redoutable qui menaçait le monde, l’ère 
nouvelle de paix offerte aux nations de bonne volonté.

Dans l’empire britannique, Sa Majesté Georges V a demandé à ses 
loyaux sujets une pose et un silence solénnels de deux minutes, pour 
l’élévation des esprits et des cœurs vers ces idées graves qu’évoque dans* 
les âmes bien nées cet important anniversaire. Remercier Dieu, 
aux M

%voie de guérison après l’opération 
qui a été un succès au point de vue 
médical.HOTES LOCALES Apr

Me
au coeur

Un seul pavillon avait été hissé 
à Edmundston, jeudi le 11 novem
bre pour l’anniversaire de l’armis
tice. Bien que partout ailleurs on 
ait fait quelque chose pour commé
morer ce grand évènement, Nous 
regrettons de constater que notre 
ville s’est obstenu de faire quoi que 
ce soit.

Madame John Daigle et Made 
moiselle Yvonne Sirois de cette vil
le, passent quelques jours à Québec

Monsieur Sidney Laporte est à 
Québec depuis une semaine et est 
attendu à Edmundston samedi.

te
d

a
-

Monsieur Arthur T. Leblanc, avo
cat de Campbellton, est arrivé en 
notre ville jeudi, pour affaire pro
fessionnelle à la cour de Police.

M. J. W. Wall a fait un court 
voyage à Sackville la semaine der
nière.

Le Ü 
me afin 
l’ojnnioi 
mois, s’ 
deriiier, 
de polio 
décidé

Le procureur-général de la pro
vince M. James P. Byrne, C. R est 
en ville ces jours-зі, dans l’intérêt 
de son département devant la cour 
de Police.

Melle Isabelle Lachance qui était 
en promenade à S te Agathe, Me, 
depuis quelques jours est revenue 
lundi dernier.

songer
disparus, raffermir sa volonté patriotique, voilà des pensées fécon

des auxquelles il conviendrait de s'arrêter, avant de se livrer aux joies 
légitimes. Pour nous Canadiens-français, nous aurons lieu encore de 
nous féliciter de ce que notre patrie ait été épargnée si merveilleusement 
durant ces longues années, qui furent une agonie prolongée par tant 
d’autres nationalités.

<

William 
assisesc 
dent du 
yentt à 
l’éloquet 
reur de 1 
met P. 1 
gesqni 
séance d 
courant, 
▼elles lu 
fai« de
moiselle 
soir du i 
jeune It. 
son tém< 
tendu ai 
jugera і 
est gravi

girçt
apporte

M. et Mme Joseph D’Amours font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance de deux [letites filles nées 
samedi le 6 courant.

Mademoiselle Phyllis Hall est re 
venue dans sa famille depuis quel
ques jours. Ses amies seront sans 
doute heureuses d’apprendre qu’elle 
est presque complètement remise 
de l’indisposition qui l’a forcée de 
laisser le collège de Sackville où 
elle était à poursuivre ses études.

Mademoiselle Angela Robichaud 
est retournée lundi dans sa famille, 
à Richibouctou, N. B., après avoir 
passé quelques semaines dans notre 
ville, l’invitée de Mademoiselle Ste
vens, rue Church.

L'EvénementLes jeunes filles, employées de la 
compagnie Fraser, ont tenu, jeudi 
le 11, une assemblée, au sujet d’un 
Club de “Basket Bail”.

Nous souhaitons à ces jeunes de
moiselles le succès de cette organi
sation.

A LOUER A VENDRE
.

Deux appartements à louer chez 
Jas Gosselin, rue des Bungalow 
44 45 p.

Une jument de route et d’ouvra
ge, voitures d été et d hiver, robes 
de corrioles et harnais, etc, etc.

S’adresser à A. E. THIBAULT 
41-j. n. obeaucoup depuis quelques mois et 

en même temps c’est un présage 
que tous les jours notre ville doit 
tous les jours se développer aussi 
au poiut de vue industriel. C’ost 
un excellent signe et nous nous fai
sons un plaisir de féléçiter nos con 
citoyens qui ont pris l’initiative de 
ce mouvement trè appréciable.

Edmundston, N. B,St Jacques,N. B. -
AVISNous avons à vendre à nos bu

reaux “ L’Histoire du Madawaska” 
par l’abbé Thomas Albert. C’est 
un livre très intéressant qui devrait 
être dans toutes les familles. Prix 
$2.50. .

Madame (Dr) P. Laporte de notre 
ville a reçu à l’heure du thé,la semai
ne dernière,en l’honneur de Madame 
Emile Bernier de Québec. Made
moiselle Jeanne Laporte servait le 
thé. Parmi les invités on remar
quait : Mesdames, Max D Cormier. 
(Dr) A. M. Sormany, Thomas Guer- 
rette, Frank Bourgoin, (Dr) E Si
mard, A. Sullivan et J. A. Ratté.

12 Novembre 1920.
(De notre correspondant.)

Le 9 courant ont eu lieu les im
posantes obsèques de feu M. Joseph 
T. Michaud, époux de Tharsile La
mennais de cette paroisse. M. Mi- 
chaud qui travaillait depuis de 
nombreuses années dans un des 
moulins de la Rivière Bleue, P. Q, 
s’es^fait tuer accidentellement, sa 
medi, le 6 novembre alors qu'il fut 
littéralement scié en deux. Jamais 
on a enrégistré un accident aussi 
terrible. Les funérailles ont été des 
plus solennelles que nous ayons vues 
à Saint-Jacques Lasfistance était 
très nombreuse. Nous sommes heu 
reux de rapporter quelques unes 
des paroles du Rév M Thé imét, 
curé à la Rivière Bleue, qui a dit, 
en le recommandant aux priè< es, 
dimanche dernier, que. le défunt, 
durant les longues années qu'il a 
travaillé là, avait toujours été 
modèle de tempé-iance et de bonne 
conduite Ц le curé Babiueau nous 
a aussi dit de bonnes p .rôles au su 
jet de feu M MicluuH. Nous 
heureux de reconnaître le bien fon
dé de ces paroles et de les prés» n 
te4 à la famille en deuil, comme 
consolation dans leur grand mal
heur.

v
Achetez votre beurre de PHI

LIPPE WILSON, de Blaisville, et 
épargnez de l’argent. Demandez 

44 Sf p.I j nos prix.

la
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amassé 
Pierre. C 
sabir soi 
petits jai 
des assis: 
vrait se 1 
prochain 
se rétabli 
qae la m 
me emp< 
venir qu’j 
populatic 
demeure.

r
M. F, J. Cid, de la Cid Fire Alarm 

Co. a passé quelques jours dans no
tre ville, la semaine dernière.

----O—
M. F. J. Michaud, de la Rivière- 

dn-Loup, était de passage en notriî 
ville mardi dernier, de retour de 
St-Jacques, où il a assisté aux ob
sèques de son regretté fi ère, M. J os 
Michaud. 1

—O—

M. et Mme Livier Thériault, d*- 
Francœur, étaient à Edmundston, 
à la tin de la semaine dernière.

un
& son prod

s Une af 
gens assi 
auce de P 
vendredi 
dience éi 
de monde

Mademoiselle Eva Abbis de cette 
v. .»asM* .jue’ques semaines à 
Mo.-liéil chez des parents.

sommes iW ‘I

m à-f\

$%Monsieur et Madame H. A. Delà 
ney sont revenus la semaine derniè 
re de leur voyage de noces et ont 
pris possession de leurs nouveaux 
appartement* sur la rue Church. 
M et Mde Delaney se sont rendus 
jusqu’à Niagara Falls, Ont 

—o—

Monsieur et Mme J. E. Bourgault 
sont de retour à Edmundston de
puis le commencement de la semai 
ue, et demeureront à l’avenir dans 
notre ville.

v

police, lesA
JüLe défunt était âgé de 51 ans. Il 

laisse pour pleurer sa perte une 
épouse et une till» inconsolables 
«insi que de nombreux parents et 
amis, qui ne l'oublieront pas dans 
leurs prières.

éâ nalistes c 
nés du m 
chemin p 
où se te 
tiens. Le 
core très 
nous est 
constater 
si grande 
Plusieurs
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Certains forgerons se font mar
chands, mais le nôtre s’est fait 
tracteur en Make Home More Cheerful

Walktihat^dark and dreary are made light and cheery with

con-
boil de pulpe. Un bon 

forgeron trouverait donc ici, un bin 
poste, de l ouvriige, en veux-tu, en 
v’Ia, et surtout des gens <jui paient 
bien. Avis aux intéressés.

Ш'Л

M. Théodore Paillard, agent de 
douanes et de.l'immigration, à Clair 
N. B., était de passage dans notre 
ville mercredi de cette semaine.

- an cours 
s’est tenus

a un me 
protester 
tiens per 
tendait êt 
de l'avoca 
Leblanc, 
le préside 
naça de fi 
car і’assi 
de fil à le 
sieurs foi! 
té en atl 
marques < 
les avocat 
leur rapp< 
faire qu’o:

■ <*-

Before you do your decorating 
you the Mallotope tiata.

Nous apprenons avec plaisir que 
M. Jos Couturier, dangereusement 
malade depuis un certain temps, 
prend un peu de mieux. Nous lui 
souhaitons un prompt retour à la 
santé.

-ÿkg .
Mardi matin, à huit heures dans 

l’église d’Edmundston M. Je curé 
Conway a béni le mariage (le Ma
demoiselle Marie Berthe Albert, til
le de M: Lévite Albert avec M Ro
sario Le bel, fils de M. John Le bel, 
aussi de cette ville La mariée est Los vhanti- ra battent leur plein, 
ent ée à l’egiise au bras de son pè- Nous ne comptons pas moins de 25 
re et M. John Le bel accompagnait “jobbers" dans la paroisse Nous 
*<>'■ ti*-s leur souhaitons toute la chance que-

leur courage mérite, mais la main 
d’œuvre est rare, les salaires élevés 
et nous n’avons pas la nourriture 
au prix de prières.

X*
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.7 ta and la* w show
*trt — Nous apprenons que le Capitaine 

Jos Pinault, de Mont Joli, vient 
d'être transporté de I hôpital “Prin
ce of Wales”, de Montréal, où il a 
subi une opération tout-dernière- 7 morceaux de 
ment, à la maison de convalescence 
Militaire de Sto-Anne de Bellevue, 
près Montréal. Capitaine Pinault Demandez le dernier numéro du 
qui est le frère de Madame Cormier Passe-Temps (669) 
de cette ville, compte un grand En vente partout, 10c. par lapoe- 
nonibre d’amis ici, qui se réjouiront te 12c, Abonnement annuel : Cana
ri’apprendre qu’il est en excellente Ца, *2.50 ; Etat#-Unis, *3 Oo.

m s t
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ff
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